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° Tandis que les uns 
sommeillent...

Splendide Album tard pour l’année 1938.
Tous les abonnée à la revue “LES 

MISSIONS FRANCISCAINES” ($1. 
par année) le reçoivent gratuite­
ment. Pour les autres: 50 sous l’uni- 
ié; — $6.00 la douzaine.

CTSBT-Y ?
Q. N. TRIOOCH*

m*V —M'aieur le médecin. Je voudrions 
un remède pour not’ femme et MU'
cheval

—Mais, mon garçon, on ne donne 
pas les mêmes remèdes aux bétee 
qu’aux hommes.

—C’est-y que vous prenez not' fen 
me pour un homme, ou not’ choral 
pour une bête ?

Le Calendrier du Christ-Itoi pu­
blié pour la cinquième fols, est des­
tiné à remplacer le numéro de No­
vembre-Décembre de la revue “Les 
Missions FranCtecalnees’

Par ses multiples lilust.-e/.ions, 11 
constitue un splendide album repré­
sentant la vie miaslonna'rj eous lou­
ves ses formes.

Instructif et séduisant, à la fols, ce 
Calendrier a lui aussi Une mission. 
Dans tous les foyers, comma dans ies 
écoles et les salles publiques, 11 se U- 
ra l’écho de cette massa incommen­
surable d'âmes. p&iennes qui atten­
dent de nous la lumière qui dissipera 
les ténèbres du paganisme, et la grâ­
ce qui les sauvera, de ces apôtres qui, 
sdbllmeg dans leur- aaicftfl.ee é leur 
pauvreté, font entendre des apnels 
pressants.

Montrée votre calendrier à vos pa­
rents et amis. Patfes^é es', mer.- fai- 
tes-le désirer, et au besoin faites- 
vous en le propagandiste.

Quelques abonnés recevront ie Ca­
lendrier sans avoir eu le temps de 
solder leur abonnement. Tous ceux 
qui ont le chiffre 32 sur leur adresse, 
sont priés de le renouveler sans ie-

%
Quelqu’un note que le K\i Klux 

Kl an a des ramifications dans notre
province.

LE GROENLAND Le Juge. — Qui v-cus a poussé à 
voler ces bottes de foin ?

L’aocusé.—C’est la faim, monsieur 
2-ї juge, c’est la faLm.

LE DEVOIR SOCIAL On parle peu da.Oroelülùl. Vjfitt bien établie par une sorte d'état-ma- 
le fait que Cest uüe'Cbl«Ue-aâhdl*1,i>r"'4*iX)lii, et l'exdlusion de tous les 
peu de personnes cbniiülslWtit sWtlito .ft-qpeérs qui viendraient troubler 
totre ou son orgatiüeWL" НАШ- reupirtenbe et corrompre l'élément 
ment, cette terre aéptétttrltoûefs>t- fridlgène. Les sujet, esquimaux les 
tiré l'attention parôif çpie léjs (Ш-. Mieux douée aunt envoyés en Dane- 
tlere français ou autres sir itriSSrit mark pour s'.v préparer S toutes sor­
tie plue en plue pouf’péehèr là-mo- tej dç fonctions. H y s maintenant 
rue. Ce qui se dégagé, :did le-premier deS pasteura des instituteurs, des *n- 
ebord, d'une étude du pdÿs.Cëst que flrmlàrs. des commerçants esqul- 
x gouvernement du Danéilrérk t agl jébuk, Aux Imprimeries de la revue 
d'une manière trié sage A l'égard tlk inepsüeüe du pays, tout le person- 
cette colonie. -Trop souvent,'enr'éffet, nel eet aujourd'hui Indigène. Cer- 
étrangers qui vlendreiefit trèutter «Une Esquimaux solU même mém­
oire donné,-et'en extenrtiA» fnré lues des conseils mixtes d admlnls- 

ou moins la. population éMfcéec.’lcl, IrAtton. H y » là une conception très 
Г. a été procédé tnttirautrement" Le «êéée S'entendre la colonisation, et. 
gouvernement ne cherche phs 8rco- ainsi qu’un journaliste éminent l’a 
lcntser le GroenTand en Danois. в6ї4^е1'. remarquer, U ne «nuque pas de 
but est de civiliser lee Esquimaux let PWQUl se trouveraient bien d élt- 
de donner à ces derniers uné -tri» de la même façon la mentalité 
large part dans tout T-organlstne-cb- de leurs propres habitants ! 
lonial. Oette tentative «seppoiro üne 
condition essentielle:

Cette association, ajoute-t-il, est 
remarquable par sa stupidité et par 
sa haine de tout ce qui est catholi­
que.

і Quand on parle de patriotisme, plusieurs sourient ; 
d’autres haussent les épaules. Nous avons même com­
me une sorte de gêne indéfinissable à mentionner ce 
mot. "

Le thé le plus en demandeSes adeptes se seraient vantés d'a­
voir exercé une grande Influence 
dans une élection provinciale pas 
très éloignée.

LE ТПЕCe sentiment est pourtant naturel : il doit trouver 
place notable dans tous les coeurs bien nés. Aimer son 
pays, sa race, n’est-ce pas la plus noble des affections 
après celle de -Dieu ?

Et, quand ce paysjest un territoire encore jeune, 
mais déjà marqué d’un passé dont on est fier à juste ti- 
( re parce qu’il a été arrosé par le sang généreux de mar" 

ïtyrs du christianisme et de la civilisation ; quand cette 
race est celle qui fut pionnière sur cette terre d’Améri­
que, où elle domina deux siècles durant, et qu’elle méri­
ta, par sa résistance énergique à tout esprit assimila 
teyr (ne l’oublions pas),-de sauvegarder sa foi, sa lan­
gue, ses moeurs, son intégrité nationale enfin : qu’il est 
beau, qu’il semble facile d’être patriote !

Ils le savent ceux qui, avec un désintéressement et 
yn courage dérivés de Ja vaillance de nos pères, font 
don de leur temps .et de leur argent, sacrifient leurs in­
térêts personnels, sans égard pour l’ingratitude même 
de leurs coréligionnaires et de leurs compatriotes, pour 
défendre et promouvoir les droits de la religion et de la 
nationalité de leurs ancêtres.

Ce. sont eux, apôtres laïques, que l’on voit encou­
rager généreusement nos sociétés nationales, répondre 
avec empressement aux exhortations des autorités re­
ligieuses, battre la marche dans tout mouvement en fa­
veur de nos institutions, de nos oeuvres; ce sont eux 
qui, consciencieux de leurs devoirs d’ainés, donnent 
l’exemple à leurs jeunes frères, et s’enrôlent avec fierté 
dans les associations de jeunesse, les faisant bénéficier 
de leur expérience, de leurs sages conseils, et même de 
leur travail.

Mais ces dévouements à toute épreuve se comp­
tent sur les doigts de la main. Qu’ils sont peu nombreux 
leurs imitateurs... “L’exemple entraîne’’ ; eh oui ! Ce­
pendant, le bon exemple entraine plus lentement que 
le mauvais. C’est toujours la crainte de l’effort, qui pré­
vaut ; une certaine peur des commentaires de la foule 
des médiocres et des désoeuvrés qui retient à l’arrière.

Ce n’est pas nous qui allons en
<

FFSAIADAEdward Young Clarke qui, en 1919, 
avait pris la direction de cette socié­
té occupe maintenant, dit-on, une 
cellule dans un asile d’aüénés de New 
York.

Et porte une camisole de force, à 
cause de sa folle furieuse.4

‘Tout Irai» des plantations'i une'direction
•v,. ». »v- -• ;

“Ce qui se ressemble se rassem­
ble."

George NestieTricoche

□Il
MENAGE! 

CUISINE !
LE “BRIDGE” 5

•a
Distinction enviable pour cette so­

ciété !v *

SN NOVEMBRE yUn serpent dans un harmonium I 1 іEPIANO ! ! s.
* 8І .Jç rie. me trompe, le nom de 

, ienw* -P' “bridge”, donné au fameux Jeu de1
Dan, tout foyer bled” organisé, lar,ssÆ Tssspgÿ Шїдаіїагviendrait tntoterable, ^
Z rJTZ ВН-Й pmVliridge"; Joraque son

HS PM de ,uttertroisième à la couture. La besogne л /7*^ A 
de maison, distribuée çie la lortTW’ °1* continuera de le Jouer en no- 
reit moins pénible à гйтрїіг et vemtore’ €t Peut^fcre plus que ja-
cute plus rapidement. Bien ntem- та^5, ma^s sorigera-t-on qu'il est
pêche que durant lès fl&yôçnte libres 1111 symbdle? Car 11 y a, en no­
ies jeunes virtuoses-sten.donnent à vemt>re encore plus que durant lej vous en rentrerez une sous l’ongle. 
coeur-joie au piano '! “ . tœte de l’année, un Immense ponti Elle peut danser toute la nuit avec

*' ^4Telie le pas|é au présent, et s’ou- des souliers de deux points trop pe- 
vre même sur l'avenir; nous le fa- tits, 
mons, nous 4eeVvivants, entre ceux 

déjà partis, pour 
vront.

Dans un orphelinat de l’Inde l’or­
ganiste a fait oette découverte. u»trm>

“where quality counts ”Trouvant que l’instrument ne jonc, 
tionnait plus comme d’habitude on 
fit l’examen avec ce résultat,

VENTE DU GERANT - MANAGER’S SALELes écoliers, à l’aide d’un bâton, 
brisèrent le dos de l'énorme cobra.

Image de l'Intrigue qui se faufile 
dans les milieux les plus propres à 
l’harmonie. Qualité — STANDARD — Quality 

Tamis Nô. 4 
Sieve No. 4 
Bte No. 2 
No. 2 Tin 
Sucré 
Btes No. 2 
Sweet 
No. 2 Tins 
Btes 

No. гуг 
Tins

POIS
PEASLe ménage ! Travail ^de' ^dharoe 

jour! De grâlce, mademoisèlîe ttafaw- 
Jeanne, faites-le fidèlement A jojgpu des nôtres qui adnt 
sement! Quelle piètre idée aqrâfcrit ceux-qui nous sur^ 
de votre famille entiê5^vtt$flal№fti- - Jouons donc le 1 
gués visiteurs, si, bar èXAstipaè, Vttifr bre puisque la brti 
laissiez s'accumuler sur lès' dieflplee la température sc 
la poussière et se balancer anix frràrp nous y ihvitent, в 
les longs /Us d’araignée ! D'autours ansai -au pont que 
c’est une grande vertu que de rie aux rives qu’il relie.
laisser rien traîner et de ігіеі&е cha- ■ - Sur celle-ci-sont ceux que nous a-‘ lettes qu’il y avait à la messe; mais 
que chose à sa place i Vous ^refc true voris aimés, admirés, détestés même,1 elle ne pourrait pas réciter le texte 
le linge sale n’est pas -précdeèmeût’qfi à tort eu à raison; sur l'autre la je-1
objet à exposer atnr yeüx dtrpubltoî tée où-nous abonderons. | Fii. falT<l dMnnftr im hnmmp
alors dérctoez-Ie avec soin dahs hri • lL‘ék>ignement nous a permis de „n yingt-ouatr eheures et le rame- endroit spécial, 4«-tinfé_là éétte te miéux juge- H valeur de noa amitiés rer au en deux sro>Li„. par
Voulez-vous reureu jk JMrt ètague ou de noehalnrei noua jugerons d'au ia motodre mats un m0^
jour un ménage parifâftt Le graiM tant mletîx que nous nous approche- Р1,Гап, я-днят n<» г*іг» i*secret, c'est d'abore -de vou, l&f it réns plus pré, de notre terme à ^,e ch^ ' “ P U™lt ^ 
bon matin, et, aussi, de fairç l^êr nouarEt que nous le voulions ou non, , '

MnU il nVn est nas de même des entreorises moins les autres membres de la'fàirime ! que nous y .pensions ou non, que nous' , e Ve 8011 c.stallln vousMais 11 n en est pas Oe meme aes entreprises moine Comment leé'lhs. lorsqu'on édmptton» parmi le, heure™ ou les fahe тш à sa galete quand elle a
louables, dont les vues sont moins elevees, qui flattent y ron(le à points femvés jtiiqu'b Щ malheureux de « monde, que nouS;laJPort dans 14me' 
les intérêts personnels, exclusivement matériels, im" 10 et 1 meures de і-агаМИпиі'т soyons de l'immen* troupeau des 
médiâts, qui offrent l’amusement et la jouissance à dc^0^p^^ie"e5U^‘^ SB

et celles qui en sont assoiffés et qui ne voient pas moue a pensée que .vma, alfei, moirvrenent irrésistible vers ce ternie 
antre chose dans la vie. Ces entreprises ont vite fait de p-w un
SC trouver de nombreux adeptes et de dévoués. maintes jeunes filles atteignent llje1 «Дії ittenme dea autres vé'ïréîro'm^a'riri^me'

Cette catégorie ferme les yeux sur les oeuvres de «• tre' 

la première, ou, si elle les ouvre, c’est pour les critiquer, ™” à
quand ce n’est pas pour les tourner en dérision. Pourquoi ne pas se ‘dorinètlapelnçt j * quelque réserve où le Juge

Ils sont légion, toutefois, ceux qui, approuvant le rl"
„„ai, des ,po„e. laïques,Ve eon.en.en, d'admme, ,, S^SSSSXST ОКТЛГЛГЛЧ:

ne songent guère a seconder ces efforts, a apporter ménagère, une cuisinière еіл£<Ь9гі- rou™ «U* quelques couronnes de Ж aourte-
leur contribution personnelle à la tâche magnifique ; ne dentfante pour «^««u'Us auront jetées sur notre
ce sont des soldats craintifs, dont bon Wmbre possè- г^у0^иІ(10^с5^ї1аі1етПйпі2ре?(1.іпЙ- Îa-aagease des nations dit: П vous 
deraient les capacités requises pour devë!»des chefs, [k)nnojre , ; . " .Г, «iMtU.comme mus aurez fait aux
mais que leur indécision et leur engourdissement do- Le piano l Oui, oui. faites du pla- “Bridge" d'aujourd’hui, n'ouhllons 
lent retiennent à l’arrière plan. ??• ™al® mademoiselle Altos, consl- pas marte d'hier, si nous ne vou-
1ЄПІ, reticiincui a F dérez oet sgrénent comme le moyen ions pas être parmi les oubliés de

pratique de prendre un peu de repos, àemain. 
après le pénfcle labeur de la Jour­
née ! C'est ainsi que vous saurez 
mettre de l’agrément.et de la gaieté 
ou milieu dee travaux .domestiques, 
qui réclament tous yoe moments !
Le danger, c'est peut-être que vous 
fassiez trop de piano au détriment 
des autres arts plüe communs, tels 

tssetage, le balayage, le 
де, le repassage / N’ayez 

pas peur de salir vos belles mains 
blanches à ces besognes secondaires, 
où l’orgueil et la vanité ne trouvent
jamais leur compte ! Elle peut dire “non" si bas que ça

Jeunes fines du monde, qui reger- veut dire “oui”.
des vers l’avenir, deévnez des exper- six femmes peuvent parler en mê-| Si votre épouse est votre égale par 
tes en ménage, en cuisine et en pla- me temps et se comprendre, quand Vintelllgenoe. fat tes-en votre сата­
но. Voue vous grandirez aux yeux de deux hommes ne peuvent pas 1-е| rade; faites-lui partager vos pensées
vos campagnes; vous sentirez que faire.
votre vie est remplie de choses uti- Elle, peut aiguiser un crayon de supériorité, 

humbles origines. Ils en souffrent k®. Plaisantes et pratiques; vous mine id vous lui donnez beaucoup de I 
dans leur langue par exemple, qu'lia,vous préparerez sérieusement un a- temps et beaucoup de crayons.
croient facilement d’une qualité in-'venir Heureux; enfin ferez en tout Bile peut se mettre cinquante é-j égale, voyez en elle la mère de vos
îérleure Combien en avons-nous ren Platelr à votre cher époux et vous plngles dans s» robe pendant ne vous enfants, et traites-la en conséquence,
contré de ста bon» Arédtew de* Le- 1,uj„en ■ton» harmonieі /1 ' -
Manc, des RobflotMud, des Boudreau Légitime ambition d une «noble et di­
ète., tous portant d'authentiques Rne épouse !

français et acadiens, nous dire, -l* Tempéranoe”
d'un air gênéf lrVouz savez, nous le. ------------------------- K
parlerions bien devant voip le ran- 
çaie, mais nous avons peur que voua 
vous moquiez". Et cebte langue qu’ih 
avalent ainsi honte de parier c’était 
— des autorités l’ont reconnu — d’ex 
cclient français.

Elle peut se promener toute la 
nuit avec un enfant malade, sans 
songer à pendre patience.

Elle peut parler miel à sa plus 
grande ennemie pendant une soirée, 
quand deux hommes, dans les mêmes 
circonstances seraient à se tapochcr 
en moins de dix minutes.

Elle peut vous dire toutes les toi-

CORNen novem- 
des Jours et 

ri maussade 
réfléchissons 
is sommes et

Blé d’Inde
Tomates
Tomatoes< O du seraion.

З гш 25c Prix rég. 
10c

Reg. Price

BISCUITS 
RAISINS

Crème à l'orange 
MARVEN’S 
Orange Cream

Australiens—Repassés 
SULTANA 

Australian Re-Cleaned
La douz. 

$1.10 
Dozen

2 lbs 25c 
2 lbs 25cceux

' Btes
Tins

Toutes 
Sortes

Campbell’s SOUPS — All varieties 19cSOUPES
Btes 

No. 1 
Tins

La boite 
Per tin

Corn Beef Bovril 
SARDINES, Brunswick
/"Ч a - “Golden /''I 1

Gateau vei et Lake
і AU MARI

Gâteau de 
3 lbs 
Block

SI vous aimez votre épouse, ayez 
au moins quelques attentions pour 
elle; soyez aussi galant pour elle que 
pour les autres femmes.

Si vous aimez votre épouse, ne te­
nez pas pour doqule qu'elle le sait 
bien: elle aime ee l’entendre dire; 
ditee-lui donc: “Je t’aime”.

Si vous croyez que votre épouee 
est l’esprit, l’Ame de votre foyer et 
la source du confort et de la beauté 
<iul s’y trouvent et qui voue plai­
sent, ne pensez pas que cela eet tout 
naturel; saohez-lui en gré et remer­
ciez à l’occasion.

Si vous êtes assuré sans conteste 
qu’elle ne vit que pour vous seul au 
monde, ne vous conduisez pee d’e- 
près cette conviction; 
faire encore la conquête.

le devoir social: ils sont coupables Sucre en Poudre, pesé, 2 lbs
Bulk Icing Sugar, 2 lbs___

Sirop d'Erable. bout. 16 one.
Maple Syrup, 16 oz. btle___
Bouteille - 32 oz. - Bottle 45c 
Macaroni à la pe^ée, la livre
Bulk MACARONI, lb____
FROMAGE Kraft, la livre 
Kraft CHEESE, per lb___
Gruau roulé, à la pesée, 6 lbs 
Bulk Rolled OATS, 6 lbs ...

Sirop de Blé d’Inde, 5 liv.
Com SYRUP, 5 lb. tin____
PRUNES de choix, 3 livres 
Choice Prunes, 60 70's, 3 lbs
Dattes, nouv. saison, livre 
Hallowi Dates, new Season,
CAFE, mélange spécial, liv. 
Special Blend Coffee, lb___
THE Noir, pqt x/% livre 
Rich, black Tea, l/2 lb. pkg __

Or, il est grave
leurs frères, ceux qui peuvent beaucoup pour 

les intérêts religieux et nationaux, et qui ne tiennent 
pas compte de leurs obligations; coupables, ceux qui 
ressentent bien en eux-mêmes cet appel discret à faire 
quelque chose pour l’avancement des bonnes causes et 
qui le refoulent, parce que l’entreprise ne leur rappor­
tera rien à eux en particulier: et ils restent figés.

Jute» DORION
envers * L’Action Catholique".

:

CE QUE PEUT
UNE FEMMEque IV

blanch
: ,Un confrère a recueilli l'énuméra- 
ttién..suivante sur ce qu’une femme 
peut faire; la voici :

Et, tandis que ceux-ci sommeillent dans leur lé­
thargique insouciance, d’autres se dépensent sans 
compter pour accomplir double tâche et suppléer à une 
inaction coupable.

,yes d’en:
-

Lionel LEBELe CORN F AKES
Kellogg’s Corn Flakesintimes et ne l’écrasez pas de votre

Si votre épouse, par sa naissance 
eu son intelligence, n’est pas votre“The True Story 

of the Acadiens”
QuakerLivret Illustré des Jungles, GRATIS 

Jungle Land Movie Book FREE

08cШ З pkges 25/ Le paquet 
Per package __

Voici un terre qui IntArewra on 
bon nombre de nroe lecteur*. П arri­
ve de loin U eet vrai, de la lointaine 
Louisiane, en tait, mal» H.teatte d’un 
sujet qui nous touche de grt» et 11 a

MEILLEURS
DEJEUNERS

D'HIVER

pqts
HL

tilles françaises ou dans les colonies 
françaises de l'Amérique du 8ud.

Puis, 11 y a la pari- prise par nos 
frères louteianais dans le développe­
ment de oette importante région de 
la patrie américaine, dans ses lut­
tes politiques et militaires, dans o»t- 
te victoire, par exemple, que le gé­
néral Jackson remportai en 1813, en 
pleine villa d’Orléani, IttTle^en-

Le terré de" M. LeBtanc ee termine 
par le r**, aeeez bref, dea deux pè-
lerinages qui ont permis' aux. Cana­
diens du Nord de prendre contact, 
de 1a façon émouvante que 1‘ôri'Sslt, 
avec leurs frères du Bud.

N-DJaR. — "The True Story of the

Gâteau au Raisins, la livre 1Q
Raisin CAKE, lb — ____ 19/
Blé d’Inde sur Epis, la bte , S Q M 
CORN ort COB, pér tin .U, 13/

19/
SAVObfSurprae, 10 mqr. AC A i 
Surprise SOAP; 10 tors fort* “«/ I 
Savon P. * Ct,.. І d morceaux ; QC ré 
P. * à SOAP, 10 tors for A O J/ |

LAIT Eagle Brand, la bte 1 A
Eagle Brand MILK, tin I /

. PEANUTS Salées, pqt 1 liv. 1 A
Salted Peanuts, lb pkg__ __I /
CARAMELS, Ixiwney’s 1 a
La livre-- pet lb ______ .-w-_ « Г
JAMBON PicNic, la livre 14 A
PicNic HAM, lb_________  IJa

BACON mariné;la livre їй té
Sugar Cured BACON, lb

, " pour auteur, un homme que noua
ft eonnsheon» tou», eet eroritent et ec- 

. -V I| v tu Dudley LeBlanc, candidat au poe- 
’ te de gouverneur de eet état de la

. : République américaine l'automne
dernier, organleatenr *1 voyage oui- 
aianala en Anvdle en 1«W et ceganl- 
lateur encore de oette magnUlque 
réception qui a été lait l'année eut-

І

Or le livre que vient de publier M. 
LeBl&nc eet un livre de propagande, 
il a pour but précisément d’aider à 
détruire ces préjugés. C'eut une des 
raisons, évidemment, pour laquelle R 
â été écrit en anglais.

Une bonne partie du livre eet eon- 
saenée à la relation de faite généra­
lement «mous et pour lesquels Tau-

à bas prixі

terin» du Canada et de l'Acadte.
-The True Story at the Ocadlan»" 

rat une oeuvre de propateude. П
Void le» jour» appropriée pout eervit le Shredded Wheat 
arec du lait chaud. 11 voui prodigue une énergie tmttrtlU. 
Et vous tendre» service »u Canada, ainsi... cet chaque 
bouchée est une eide à la plus grande industrie de ce pay» 

la culture du BLE!

■ existe là-tas sur te compte dea dee- 
erndante acadiens, de» Créa*» eora- t-"îri V'-'1? '*<•>'beur a emprunté aux meilleurs his­

toriens de UAlOBdÉe, Lauvrière, Ra­me on
quelqw#*, de» préjugée abautdea.
n» «ont tenement répandu» ee» pré- Banned, can, Henri d'Ariee. l'abbé 
jugé», Ш ont eu coure al longtemps 
et de lagon al générale que tea Аса*

» naont victim»», 
aoporiton d'entre
ment, n'oot pa» peraée dan» ton» tea

au aen» la nàea américaine», de eau* encore qui ' «laoe, E.-Ü. 
plue large ri te pin» «toré, de teur» allèrent chercher refuge dan» le» An -ияпхщтшґ.

Extra Spécial !
Guimauve — Marshmallow

SPECIALy p » • ;.rmseu de St-Père, le frère Antoine
Acodions’’ se vend le volume.

SHREDDED WHEAT FROMAGE Canadien 
Canadian CHEESE 
O livras 
* lbo. for

Oiagralii et qurique» autre». П en Cari un vréume de rimai tonnât, 
rat une autre qui offre un plue Vtf trofuaéroent fflustné. n compte une

Оореіаяо te pro­
mt à l'auteur, M

Intérêt de curiosité. C’eet qui ге-1 centaine de paces.diene eux 
One trop forte 59/щ Bte de3 livres 

3 lb. Tin ___ 1 29/t12 6ROS BISCUITS DANS CHAQUE BOITE
SAIT AU CANADA . M ILE CANADIEN . FA* DES CANADIEN!

dee eoto-IDuriey-J. LeBlanc, Lafayette, Louî-eux.
cuuectenn» de la
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Saindoux
Chaudière 20 livret

Shortening
20 lb. Pail

Wilsil’s

■

FARINE
Sac de 98 liv res

FLOUR
98 lb. Bag

«g

IS
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—Coot presque une pooition ao- 
dalo de noo jours, do perler han­
tai» â la parfectioiL—J. Novicow.
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